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Un regard théologique et philosophique pour l’homme
d’aujourd’hui
Nous vivons à une époque marquée par l’incertitude, la souffrance visible et, bien souvent,
une perte de sens. Guerres, maladies, injustices, drames personnels… Face à tout cela surgit
une question aussi ancienne que l’humanité elle-même :

Pourquoi le mal existe-t-il si Dieu est bon ?

Cette question n’est pas seulement philosophique ; elle est profondément existentielle. Elle
ne naît pas dans les livres, mais dans le cœur blessé de l’homme. Et la foi chrétienne, loin de
l’éviter, l’affronte avec une profondeur unique.

1. Le scandale du mal : une question universelle
Le « problème du mal » accompagne l’humanité depuis ses origines. Des philosophes comme
Epicuro l’ont déjà formulé ainsi :

« Si Dieu veut empêcher le mal et ne le peut pas, il n’est pas tout-
puissant ; s’il le peut mais ne le veut pas, il n’est pas bon. »

Cette objection, apparemment décisive, demeure aujourd’hui encore dans de nombreuses
conversations, surtout chez ceux qui ont profondément souffert.

Mais le christianisme ne répond pas par une théorie froide. Il répond par une histoire, une
révélation, et surtout par une personne : le Christ crucifié.

2. Qu’est-ce que le mal, en réalité ? Une précision essentielle
Pour aborder cette question, il est fondamental de comprendre ce qu’est le mal du point de
vue théologique.
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À la suite de San Agustín de Hipona, le mal n’est pas une « chose » créée par Dieu, mais une
privation du bien. C’est-à-dire :

Le mal n’a pas d’existence propre
Il est une déformation, une absence, un désordre

De même que l’obscurité n’est pas une réalité en soi, mais l’absence de lumière, le mal est
l’absence du bien qui devrait être présent.

Cela a une conséquence fondamentale :
� Dieu ne crée pas le mal.

3. L’origine du mal : liberté et péché
Le christianisme enseigne que le mal entre dans le monde par le mauvais usage de la liberté.

Dieu, dans son amour, n’a pas créé des robots, mais des êtres libres capables d’aimer. Mais
cette liberté comporte un risque.

Le péché originel

Le récit du Génesis montre comment l’homme, à l’origine, choisit de se détourner de Dieu.
Cet acte n’est pas seulement une « désobéissance », mais une rupture de l’harmonie :

Avec Dieu
Avec les autres
Avec la création
Avec soi-même

À partir de ce moment, le mal moral et la souffrance entrent dans l’histoire humaine.

4. Et la souffrance ? Le mystère de la douleur innocente
Nous arrivons ici au point le plus délicat :
Pourquoi les innocents souffrent-ils ?
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Le livre de Job est peut-être la réponse la plus profonde offerte par l’Écriture.

Job est juste, pourtant il souffre. Il perd tout. Et il interroge Dieu.

Dieu ne lui donne pas une explication logique. Il lui donne quelque chose de plus grand :
� Sa présence.

Cela révèle une vérité essentielle :
Le problème du mal ne se résout pas seulement par des arguments, mais par une
relation.

5. La réponse chrétienne : la Croix du Christ
Le christianisme n’élimine pas le mystère du mal, mais le transforme de l’intérieur.

Dans Evangelio según San Juan, nous lisons :

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique… »
(Jn 3,16)

Dieu ne reste pas en dehors de la souffrance humaine. En Jésus-Christ :

Dieu entre dans la douleur humaine
Il assume le mal sans le commettre
Il le rachète de l’intérieur

La Croix n’est pas seulement un symbole religieux. Elle est la clé pour comprendre la
souffrance humaine.

� Là où le monde voit un échec, Dieu opère le salut.
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6. La logique divine : au-delà de notre compréhension
Ici apparaît ce que nous pouvons appeler la « logique divine ».

Dieu n’agit pas selon nos schémas immédiats. Sa manière d’agir est plus profonde, plus
mystérieuse, mais aussi plus féconde.

Comme le dit le prophète Isaïe :

« Mes pensées ne sont pas vos pensées » (Is 55,8)

La logique de Dieu :

Tire le bien du mal
Transforme la Croix en Résurrection
Rend la souffrance féconde lorsqu’elle est offerte

Ce principe est central dans la théologie chrétienne :
� Dieu permet le mal parce qu’il peut en tirer un bien plus grand.

7. Une clé essentielle : la providence divine
La providence ne signifie pas que tout ce qui arrive est voulu par Dieu, mais que :

� Rien n’échappe à sa capacité de racheter et d’orienter vers le bien.

Même les situations les plus sombres peuvent avoir un sens dans le plan de Dieu, même si
nous ne le comprenons pas sur le moment.

8. Applications pratiques : vivre le mystère du mal aujourd’hui
Ce thème n’est pas seulement théorique. Il a des implications très concrètes dans notre vie
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quotidienne.

1. Apprendre à faire confiance au milieu de l’incertitude

Lorsque nous ne comprenons pas, nous pouvons sombrer dans le désespoir ou choisir la
confiance.

La foi n’élimine pas les questions, mais elle nous donne un sol ferme.

2. Donner un sens à la souffrance

Le christianisme propose quelque chose de révolutionnaire :
� Unir notre souffrance à celle du Christ.

Cela transforme la douleur en offrande, en intercession, en chemin de sanctification.

3. Ne pas banaliser le mal

Le mal est réel et grave. Nous ne devons ni le justifier ni le minimiser.

Mais nous ne devons pas non plus l’absolutiser :
� Le mal n’a pas le dernier mot.

4. Devenir des instruments du bien

Chaque chrétien est appelé à combattre le mal non par la violence, mais par le bien :

Consoler ceux qui souffrent
Pardonner
Agir avec justice
Vivre la charité
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5. Retrouver l’espérance

Dans un monde marqué par le pessimisme, le chrétien est appelé à être témoin de
l’espérance.

Car il sait que :

� L’histoire ne s’achève pas sur la Croix, mais sur la Résurrection.

9. Un regard pastoral : accompagner la souffrance
Dans la vie réelle, beaucoup de personnes n’ont pas besoin d’explications, mais de présence.

L’exemple du Christ nous enseigne que :

Parfois, le silence est plus éloquent que les paroles
La présence console plus que les arguments
L’amour est la véritable réponse au mal

10. Conclusion : le mystère illuminé par l’amour
Le problème du mal demeure un mystère. Mais dans le christianisme, ce n’est pas un
mystère vide, mais un mystère éclairé.

Nous n’avons pas toutes les réponses…
mais nous avons le Christ.

Et en Lui, nous trouvons une certitude ferme :

« Nous savons que tout concourt au bien de ceux qui aiment Dieu »
(Rm 8,28)
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Épilogue spirituel
Quand le mal te frappe — car il le fera — souviens-toi :

Dieu n’est pas indifférent
Dieu n’est pas absent
Dieu n’a pas perdu le contrôle

Il agit, même dans l’invisible.

Et peut-être que, dans ce moment d’obscurité, une lumière est en train de naître que tu ne
peux pas encore voir.


